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HESIONE- 

TRAGEDIE 

REPRESENTE'  E 

PAR  L'ACADEMIE  ROYALE 

DE  MUSIQUE. 
Le  vingt-unième  jour  de  Décembre  1700. 


A  LYON, 

De  l'Imprimerie  de  Feu  J.  Molin,  Imp.  du  Rov. 
M  m    A    IOLIN  *  ^t^BUB»  du  Roy  ,  rue 
•Belle-Cordiere  ,  dans  la  Maifon  de  Mrs. 
Rdlichon  ,  prés  Belle-Cour. 

M.      D  C  C  1.  ' 
Avec  Privilège  du  Roy; 

^ï&ïJM  N"P a  B  R  R  F  L^'AY  '  conformément  à 
lAttepaflee  pardevanc  les  Confeiliets  du  Rov1, 
Notaires  a  Lyon  ,  le  1  s .  Avril  1 69$.  1 


PROLOGVE- 

LA   PRETRESSE  DU    SOLEIL,  qui 
ce  lebre  les  Itux  Séculaires. 

LE  SOLEIL. 
UN  LIDIEN. 

CHOEURS  DE  LIDlENS. 
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PROLOGUE. 

Z£S  IEVX  ShCVL  AIRES. 

Le  Théâtre  reprefente  les  Amphitearres  de 
l'Ancienne  Rome,  où  l'on  avoit  coutume 
de  célébrer  en  l'honneur  du  Soleil  des 
Jeux ,  au  commencement  de  chaque  Siè- 
cle. La  Scène  fe  paiTe  au  commencement 
du  jour. 
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SCENE  PREMIERE. 

LA  PRESTRESSE  PC  SOLEIL,C^MT 
de  Romams ,  de  Saliens  ,  de  jLtdiens  'Ô* 
Lidiennes, 

LA  PRESTRESSE. 

LE  Dieu  qui  répand  la  lumière  , 
Va  d'un  Siècle  nouveau  commencer  la  carrière. 
Peuples  par  de  célèbres  Jeux 
Venez  rendre  le  Ciel  favorable  à  vos  Vctûy. 

Le  Théâtre  parcît  éclairé* 
Que  vois  je    que  d'heorcux  prefagetlfc 
Jamais  tant  de  clarté  ne  brilla  dans  les  deuxT 

A  ij 


PROL  a  G  U  E. 

Malgré  i'Hyver  Eiorènurnos  rivages 
Prodigne  fes  dons  précieux  ï 
Lts  Oifeaux  dans  nos  Champs  par  de  tendres  ramages 
De  l'Aihe  qui  nois  luit ,  célèbrent  le  retour  : 
L'Onde  reprend  (on  ècux  murmure  j 
Et  Ton  diroit  que  toute  la  nature 
Renaît  avec  un  fi  beau  jour, 
CHOEURS. 
Tout  rit  à  nos  defirs  ,  tout  flate  nôtre  attente  : 
Chantons ,  animons  nos  chanfons , 
Ce  beau  jour  dont  nous  joui  (Tons , 
Eft  de  mille  beaux  jours  une  foutee  éclatante. 

Les  Saliens  &  les  Lidiennes  commencent  UsUux* 

LA    P  RESTRESSE. 

Pere  des  faiCons  5c  des  jours  , 
fais  naître  en  ces  climats  un  Siècle  mémorable  , 
fcuiffe  à  Tes  ennemis  ce  Peuple  redoutable 
Être  à  jamais  heureux  ,  &  triompher  toujours. 
Nous  avons  à  nos  Loix  affervi  la  Victoire; 
Auffi  loin  que  tes  feux  nous  portons  notre  gloire  > 
Fais  dans  tout  l'Univers  craindre  nôtre  pouvoir  : 
Toy  ,  qui  vois  tout  ce  qui  refpire  , 
Soleil ,  puifle-tu  ne  rien  voir 
De  fi  puilt  nt  que  cette  Empire, 
Que  la  gloire  &  les  plaifirs 
Pour  nous  s'unifient , 
Qu'ils  rem  pi- fient 
Tous  nos  defirs. 
Que  la  gloire  &  les  plaifirs 
Pour  nous  s'unifient. 

GR  A  N  D  CHOEUR. 
Que  toujours  fous  les  Loix  de  Mars 
A  fuîne  nos  Gueiriecs  la  gloire  foit  confiante  : 


PROLOGUE, 


PETIT  COEUR. 

Que  toujours  dans  nos  Champs  la  Moifîon  abondante 
Comble  nos  vœux,&  charme  nos  regards  ; 

G  R  AXN  D  CHOEUR. 
Que  toujours  devant  nous,  la  terreur  ,  l'épotivante  k 
Renycrfe  ,  brife  ces  Remparts. 

PETIT  CHOEUR. 

Que  des  ris  &  des  jeux  une  Troupe  charmante 
Que  les  Amours  volent  de  toutes  parts* 

TOUS  LES  CHOEURS. 

Rendons- nous  toujours  redoutables  > 

Vivons  toujours  contens , 
Que  nos  exploits  (oient  éclatans  , 
Et  nos  plaifirs  durables. 
Les  Uhx  continuent. 

UN  LIDIEN. 

Quand  tout  eft  caJme  fur  la  Terre , 
Les  Amours  s'arment  de  leurs  traits  \ 
Ces  doux  Vainqueurs  ne  font  la  guerre 
Que  dans  l'heureux  tems  de  la  Paix* 
Que  rien  ne  trouble  plus  les  charmes 
Que  nous  promènent  les  beaux  jours  :  J 
El  f\  Ton  forge  encor  des  Armes 
Que  ce-foit  celles  des  Amours. 

UNE  PRETRESSE. 

Que  Ton  aime  en  ce  nouvel  âge 
Conunç  toa  aùpou  aux  premiers  tc»s  l 
A  îij 


PROLOGUE. 

Que  l'Amour  ne  foit  plus  yolagc  , 
Qu'il  rende  tous  les  cœurs  concens  % 
Qu'une  iecitftte  indifférence 
N'emprunte  jamais  l'aparence 
D'une  viye  &  fincere  ardeur  ; 
Que  toujours  la  bouche  &  le  cœur 
Puiflent  être  d'intelligence.  J 

Que  l'Amour  qui  devient  heureux 
En  devierne  encor  plus  fidelle  , 
Que  toujours  dans  les  mêmes  nœud* 
Il  trouve  une  douceur  nouvelle  , 
Que  les  foupirs  &  les  langueurs 
Puiffent  feuls  flechir  les  rigueurs 
De  la  beauté  la  plus  fevere , 
Que  l'Amant  comblé  de  faveurs 
Sçachc  les  goûtei  ,  &  les  taire. 

LA  PRESTRES  SE,  Us  Chœurs. 

Le  Soleil  dans  ces  lieux  s'avance  : 
Par  nos  Vœux,par  nos  chants>  honorons  fa  préfence» 

•1*4*  *l>  4*  4*  4*  4ft4*4*  U  4»4»  4*  4»  4*  4*4»  »t»  4«  4»  *&*  4*  4»  4*  4»  4*  4* 

9-TTTT    -     TTTT    TTTTTTTTTTT     T  TTTTT 

S  CENE  SECONDE. 

LE  SOLEI  L,  LA  PRETRESSE- 
Les  Chœurs. 

LE  SOLEIL. 

PeupIc?  »  vous  êtes  trop  hewcuxy 
]Lc  fort  pcu  -il  jamais  vous  devenir  contraire/ 
Cdïcz  de  former  tant  de  Vœux , 
^ousrj'cii-ayca  qu/uja  £euj  à; faire./ 


PROLOGUE. 

Vous  vivez  fous  les  Loix  d'un  Héros  glorieux^ 
Aimé  ,  craint  des  mortels  ,  favorifé  des  Dieux  s 
Vôtre  repos  fait  fon  unique  envie  , 
Qu'un  même  foin  vous  anime  aujourd'hui 5  j 
Votre  bonheur  dépend  d'une  Ç\  belle  *ie  > 
Ne  faite  des  Vœux  que  pour  lui. 

LE  SOLEIL,  les  Chœurs. 

Il  fait  le  deftin  de  la  Terre  , 
Qu'il  vive  ,  qu'il  règne  à  jamais  > 
Qu'il  (bit  l'Arbitre  de  la  Guerre ,  ■ 
Qu'il  foie  l'Arbitre  de  la  Paix. 


lin  in  Prologue 


ACTEURS 

DE  LA  TRAGEDIE. 

LAOMEDON,H^  deTroye. 
H  E  S I O  N  E  ,  fille  de  Laomedon. 
VENUS. 

A  N  C  H  I  CE  ,  Prince  Troyen ,  Amant  d'Hêfione, 

aime  de  Venus. 
T  E  L  A  M  O      Roy  de  Selamine  ,  Amant  XttU 
fione. 

CLEON,  P rince  Grec ,  aimé  de  Telamon. 

NEPTUNE. 

MERCURE. 

UNE  PRETRESSE  DE  FLORE. 

Chœurs  de  Sacrificateurs  &  de  Preftrefjes, 

UN  PLAISIR. 

UNE  GRACE. 

Chœurs  de  Ptcvftrs  &  de  Grâces. 

V/>-e  Ombre  fortunée  des  Champs  Elifées, 

Chœurs  £ Ombres  fortunées  d'Amans  &  d%  Am#ntest 

Cœurs  de  Nymphes  de  Proferpine. 

Chœurs  de  Dieux  Marins. 

Chœurs  de  Songes  fows  la  figure  de  Romains, 

UNE  ROMAINE, 


HESION& 

TRAGEDIE, 


ACTE  PREMIER. 

e  Théâtre  rc;*rcfente  an  Temple  qite  Ton 
doit  ccmlâcrcr  aux  D'eux. 
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SCENE  PREMIERE. 

TEL  A  M  ON,  CLE  ON. 

T  E  L  A  M  O  N. 

A  tons- nous  ,  partons  de  ces  lieux, 
g^i'  Tout  y  redouble  ma  triftefle  h 

Ce  Temple  qu'aujourd'hui  le  Roy  confacre 
aux  Dieux  ,  m 
Verra  demain  l'Hymen  de  la  Princene. 

C  L  E  O  N. 
Xaomedon  ,  Seigneur,  a trompé  vôtre  efpoir , 

Le  choix  qu'il  a  fait  ,  vous  outrage  j 
A-t'il  donc  oublie  que  par  vôtre  courage 
Vous  ayezfoûtenu  ta  gloire  &  fon  pouvoir  ? 
Sans  Aicide  &:  fans  vous  ,  ce  magnifique  ouvrage  f 
Cv.s  murs  par  Neptune  élevez 


*  HESIONE. 

De  fes  Voifins  jaloux,  alloient  fentir  la  rage  : 
Vôtre  bras  les  a  confei  vez. 

T  E  L  A  M  O  N. 
Ce  n'eft  point  le  Roy  qui  m'offenfe  : 
De  mon  heureux  Ri  vû  Héfione  a  fait  choix  > 
Anchifc  en  eft  aimé  ,  je  perds  toute  èfperaaçe  , 
Et  l'Ingrate  m'a  vu  pour  ia  dernière  fois. 

C  L  E  O  N. 
Dieux  1  quel  piîx  de  vôtre  conjtariçe  ! 
T  £  L  A  M  O  N. 
D'Akîde  fur  ces  bords  j'accompa^noîs  les  pas  , 

J'ai i lois  dans  les  combats-" 
Chercher  d'un  nom  fameux  l'éternelle  m;  moire  >>>#| 
Retenu  dans  ces  lieux  pat  un  charme  tarai » 
J'ay  rcfuié  i'éciat  que  m'offroir  la  Victoire  : 
An  /  :ue  l'Amour  me  recompenfe  mal 
D'a  .  o  r  quitté  pour  lui  La  Gloire» 

G  LE  O  R 
A  rnchc  2,- -'oas  à  ccféjout.  t 

Le  plus  grand      it  peut  iansfoibleflc 
Une  fois  çédet  a  L' Amour  i  ' 
Hais  il  faut  que  ia  gloire  en  £35  cftfia  martrede. 
Et  qu'elle  triomph  à  ion  tour. 

tel;  mon,  cleon. 

Allons  ,  Allons  5%  cVirnop  attendre  , 
On  ne  peac  à  L'amour  ailex-tôs  reîi&èr  : 

Plus  on  diffère  à  s'en  défenorc  , 

T  t  moins  on  n  âr  le  furmoi  ft$  ■ 
On  entend  une  agréable  Sywphp***  -  f5  Venus  def- 
cend  >u  Ciel  fur  un  Char  environné  *C  Amours  G?»  de 
Ztpbrs.    TiELAMON,  CLEON. 
Ah  1  quels  charmons  concerts  l  quelle  clarté  nouvelle 

Brille  de  touces  pairs  1 

Quelle  e{t  cette  Immor.  .Ile  , 

Qui  vient  s'offrir  à  nos  regards. 
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TTrTSCENE  SECONDE. 
VENUS,  TELAMON,  CLEON. 
VENUS. 

ARrête  Telamon  ,  je  veux  finir  ta  peine  : 
Tu  vois  la  Mere  des  Amours  ; 


TRAGEDIE.  .j 

Tu  fçaurasquel  deflein  m'amène  : 
Efpere  tout  de  monfecours. 
TELAMON. 
Mon  trop  heureux  Rivai  époufe  ce  que  j'aime , 
DéefTe  ,  que  puis  je  efpeier  ? 
VENUS. 
Malgré  leur  foy  promife  8c  leur  amour  extrême  , 
J'entreprcnsde  les  feparer. 
Pour  mieux  te  fatisfairc  , 
Je  vais  demeurer  en  ces  lieux  : 

Aux  Zephirs  qui  ont  fuivi  fen  Char. 
Partez,  volez,  Zephirs,  empreilSbz  à  me  plaire  > 
Allez  à  mon  fecours  appelle*  tous  les  Dieux. 

Le:  Zephirs  s'envolent» 
TELAMON. 
Ciel  !  puîs-ie  me  flater  d'un  fore  li  glorieux  ? 

VENUS. 
Attens  dans  ce  féjour  l'effet  de  ma  puiffance  : 
Aime  ,  (empire  avec  confiance  , 
Tu  verras  finir  tes  tourmens  j 
Il  n'eft  point  pour  l'Amour  une  plus  grande  ofrenfe, 
Que  le  defefpoir  des  Amans. 
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SCENE  TROISIEME. 

TELAMON,  CLEON. 
TELAMON. 

VEnns  fur  mon  Rival  me  promet  la  Victoire  : 
Venus  me  favorife   ô  Ciel  J  le  puis- je  croire  ? 
Doux  charmes  des  cœurs  amoureux  , 
Efpoir  ,  revenez-dans  mon  ame  , 
Prévenez  les  plaiiirs  qu'on  promet  à  ma  flâme  , 
Commencez  à  me  rendre  heureux  : 
Doux  charme  des  cœurs  amoureux  , 
poir  ,  revenez  dans  mon  ame. 
CLEON. 
Hélxone,  Seigneur,  fuit  le  Roy  dans  ces  lieux  , 
Vôtre  Rival  eit  avec  elle. 

TELAMON. 
Cachons- nous  à  leurs  yeux , 
îpajgnons-nous  une  douleur  nouvelle. 


%  H  E  S  ï  O  N  E. 

SCENE    QUATRI  E'.ME. 

LE  ROY,  HESÏONE,  ANCHISE, 
%u\te  du  Rdjr. 

LEROY, 

LE  Dieu  des  Mers  n'eft  plus  irrité  contre  nous  , 
pour  ces  fameux  remparts  nous  n'avons  plus  à 
craindre , 

En  luy  manquant  de  foi ,  j'allumai  fon  courroux  , 

Mes  refpc&s  viennent  de  l'éteindre. 
Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  célébrer  des  Jeux  ,# 
Et  qu'à  faire  en  ce  Temple  un  premier  Sacrifice  , 
Ma  tille  ,  à  ton  Kymen  rendons  le  Ciel  propice , 
Unifions  nos  voix  &  nos  voeux. 
LE  ROY,  HESIONE,  ANCHISE, 
Yniffons  nos  voix.&  nos  vœux. 
ANCHISE. 
PrincefTc  ,  un  doux  Hymen  flâte  mon  efperance  : 
Que  mon  cœur  eft  content  ,  &  qu'il  cil  amoureux  I 
HESIONE. 
Le  peuple  dans  ces  lieux  s'avance  , 
Unïifons  nos  voix  &:  nos  vœux. 
HESIONE,  ANCHISE,  LE  ROY. 
Unifions  nos  yoîx  &  nos  vœux. 

SCENE  CINQUIEME. 

$,  E    ROY,  HESIONE,  ANCHISE, 
Suite  du  Roy  ,  Troupe  de  Surrificateurs  &  de 
Frêtrejfes  ,  qui  viennent  confient  le  Temple. 
LE  ROY- 

QUe  chacun  de  vous  me  fécondé  ; 
Les  Rois  font  les  fujeti  des  Dieux  : 
'  C'elt  en  obéïilant  aux  Cicux  , 

Qu'ils  doivent  commander  au  monde. 
ROY  ,  Choeur  de  Sactifituteurs  (g  de  Vrrtn^t. 
Rendons  hommage  aux  Lumorteis  ; 


TRAGEDIE.  5 

u'a  nos  voix  i  qu'à  nos  chants  dans  ces  lieux  tour 
réponde  , 

ue  rous  les  Dieux  du  Cicl,de  !a  Terre,&  de  i'Onde 
Y  puiffeitt  trouver  des  Autels. 
CHOEUR  DE   PRE' TRESSES. 
Dans  ces  lieux  pleins  decliarir.es 
Les  Dieux  defeendent  tous  , 
L'Amour  feui  a  des  armes  , 
Nous  en  aimons  les  coups. 

Chœur  de  Sacrificateurs. 
Jupiter  fans  Tonne  ire 
Reçoit  ici  nos  voeux  , 
Et  le  Dieu  de  la  Guerre 
N'y  vient  qu'avec  les  Jeux. 
C  H  OE  UR  DE  PRETRESSES. 
Dans  ces  lieux  pleins  de  charmes  , 
Les  Dieux  descendent  tous  > 
L'Amour  leui  a  des  armes , 
Nous  en  aimons  les  coups. 
CHOEUR   DE  SACRIFICATEURS. 
Pour  marcher  fur  les  traces  , 
Du  Dieu  qui  fait  aimer  , 
Bellone  p  r  les  Grâces 
Se  laifle  defarmer. 
CHOEURDE  PRE'TRESSES. 
Dans  ces  lieux  pie  nsde  charmes 
Les  Dieux  atfcendent  tous  , 
L'Amour  feui  a  des  aimes  , 
Nous  en  aimons  les  coups. 

TiA  (T  LE  ROY- 

Deenes  ,  Dieux  du  Ciel  ,  recevez  nôtre  hommage  , 
Qir  Apbliètî  avec  vous  favorite  ces  lieux  > 

Neptune,  oubliez  un  outrage 
Qui  pour  vous  contre  moi  foule  va  tous  les  Dieux» 

Venez  contre  la  rage 

De  cent  peuples  jaloux 

Def-ndre  vô;re  ouvrage  ■ 

Venez  ,  protégez- nous: 
HESIONE  ,  uns  Prêtnffe  de  Tlore  ,  Chœur 
des  Suivantes  ae  flore. 
Qu^cy  chacun  chante 

L'airiabie  printems? 


H  E  S  I  O  N  E. 

Tout  plaît  ,  tout  enchante  ,  ; 
Tout  pare  nos  champs  , 
La  Terre  gft  riante  , 
Profitons  du  temps. 

Flore  fait  éciore 
Mille  &  mille  fleurs , 
UAmour  fait  encore 
Naître  plus  d'ardeurs. 

Heureux  un  cœur  tendre 
Qu'il  veut  enflâmer  ! 
Gardons  nous  d'attendre  , 
Hâtons-nous  d'aimer. 

Les  Rofes  nouvelles , 
pour  paroître  belles  , 
N'ont  dans  leur  printems 
Que  quelques  in  {tan  s  , 
Pour  plaire  comme  elles 
L'Amour  n'a  qu'un  temps. 

LE  ROY. 
Offrons  aux  Dieux  ce  Temple ,  il  cil  tems  qu'on 
commence  , 

Que  chacun  avec  moy  s'avance, 
T)an$  le  tems  qu'ils  veulent  entrer  dans  le  Temble  y 
il  paroît  tout  e»feu,  la  Terre  tremble  ,  &  le  Ton- 
nerre fe  fait  entendre. 

CHOEURS. 
Ah  !  quel  bruit  !  quel  fracas  !  ab  quel  defordre 
affreux  ! 

Quels  tremblemens  !  quels  déluges  de  feux  ! 
Dieu  des  Mers  >  efl^ce  encor  1'  tfet  de  ta  vengeance  ? 
LE  ROY. 

Dieux  ,  nous  puniflez-vous  ,  quand  nous  nous  Sou- 
mettons. 

Le  bruit  cene  .  • .  qui  peut  calmer  fa  violence  ? 
Le  Ciel  yeut  s'expliquer  .  . .  que  l'on  faife  lilence  .. 
Ecoutons  ,  écoutons. 
Vne  Voix  que  l'on  entend. 
Au  pied  du  Mont-Ida  ,  qu' Anch'fe  vienne  apprendre 
Des  voiontez  du  Ciel  ce  que  l'on  doit  attendre. 
LE  ROY. 
Nôtre  fort  va  le  déclarer  , 
Ailoas  voir,  s'il  faut  craindre,  ou  s'il  faut cfperer. 
Tin  du  premier  Acle, 


TRAGEDIE.  i 
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ACTE  SECOND. 

Le  Théâtre  reprefente  un  Defert  au  pied 
,du  Mont-Ida. 
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SCENE  PREMIERE. 
MES  ÎO  NE  ,  ANCHISE. 

HE  SIGNE. 

AH  Ciel  !  que  venons  nous  d'entendre  ? 
Un  Oracle  nouveau,  que  je  ne  puis  com- 
prend 1e  , 

Veut  qu'on  vous  laiife  feul  fans  défenfe  en  ces  lieux  -3 

Quel  eit  donc  le  deffein  des  Dieux  ? 
Que  prétendent- ils  r  Non,  en  vain  leur  voix  l'or- 
donne , 

Vous  ne  ferez  point  feul  en  ces  lieux  pleins  d'horreur. 
Un  noir  preitentiment  épouvante  mon  eccur  , 
Et  l'Amour  ne  veut  pas  que  je  vous  abandonne. 

ANCHISE. 
Les  Dieux  me  vous  ici  déclarer  nos  deftins  , 

S011  mettons-nous  à  leur  pouvoir  fupréme  : 
Laiiiez-moi  feul  ,  fui  vous  leurs  ordres  fouvérains  a 
Que  craignez- vous  ? 

H  E  S  I  O  N  E. 

Ce  que  je  crains  / 
Ignorez-vous  que  je  vous  aime  ? 
Je  crains  pour  vous  Je  crains  de  perdre  vôtre  cœur  , 

Sans  celle  je  frémis  ,  je  tremble  ; 
Je  ne  puis  pénétrer  quel  fera  mon  malheur  5 
Ma;s  je  iens  que  je  crains  tous  les  malheurs  enfemble. 
1  out  nous  flatoit  de  l'Hymen  le  plus  doux  ' 
ANCHISE. 
Quelque  fou  Le  Dcftm  où  l'Oracle  me  livre  , 

B  ij 


S  H  E  S  I  O  N  £. 

Les  Dieux  même  en  feront  jaroux  : 
Ah  ï  fi  pour  vous  je  ne  pais  vivre  , 
l)u  moins  je  puis  mourir  pour  vous. 
HESIONL- 
Tout  m'aîlarme  &  m'infpire  une  affrenfe  tnftelîe , 
Ma  crainte  en  ce  moment  égale  ma  tendrefle, 

HESIO  NE,  ANCHISE. 
Helas  i  de  nôtre  fort  quel  doit  être  le  cours  ? 
O  Dieux    troublerez-vous  Cuis  celle 
Les  plus  beaux  feux  ,  les  plus  tendres  amours  .f 
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SCENE  SECONDE. 

LE  ROY)   HESIONE,  ANCHISE. 
LE  ROY. 

AU  bonheur  des  Troyens  ne  mettons  plus  d'obfta- 
cie  , 

Ma  fille  pour  fçavoîr  la  volonté  des  Dieux  , 
Il  faut  obéir  à  f Oracle  *, 
Laiftons  ce  Héros  dans  ces  lieux. 
Maisqùfc  vois- je  î  des  pleurs  s'échnpcnt  de  vos  yeux..* 
ANCHISE  à  HESIONE. 
N'augmentez  point  ma  douleur  par  la  vôtre  , 
Belle  Princefle  ,  allez  ,  tout  doit  nous  raiîurer, 
Le  Ciel  auroit-il  fait  nos  deux  cœurs  l'un  pour  l'au- 
tre , 

S'il  eut  voulu  les  fe parer. 
4*  *1»  4»  4*  4*  4»  4-*4>4«4.«l'4«4»4»4'4'4«4«4«4'4'4«i4»  4»  4»  4*  4» 

SCENE    TROIS  I  E*  M  E. 

L' h erreur  des  Veferts  s  augmente  ,  on  entend  *nt 
Symphonie  qui  a,  quelque  chofe  d*affreux. 

ANCHISE  feul 

DE  ma  Princeiîe  ,  helas  !  j'ai  calmé  les  allarmes* 
Mais  qui.  pourra  calmer  les  troubles  démon 
cœur , 

Aimable  U  cher  objet  qui  caufez  ma  langueur. 


TRAGEDIE.  c, 

Pour  la  dernière  fois  n  ai- je  point  vû  vos  charmes  î 
j'ai  cent  rois  éprouvé  vôtre  mjulte  rigueur, 

Dieux  ,  dont  La  voix  ici  m'appelle.,, 
Une  chaîne  h  belle 
Poùrroit  à  vôtre  foie  égaler  mon  bonheur  ; 
En  êtes- vous  jaioux  ?  Ah  mortelle  frayeur  !  •  • .  J 
Défères  ,  où  regae  une  horreur  éternelle, 

Rochers ,  Torrens  impétueux  , 
Précipices  ouverts  aux  Amans  malneureux  , 
Préparez-moi  plutôt  la  more  la  pius  cruelle. 

L'Hvmen  aUpit  combler  mes  voeux , 
An  !  quel  lupplice  extiéme  , 
De  perdre  ce  qu'on  aime  , 

Au  moment  qu'on  croît  être  heureux  ! 
Deferts ,  où  ceigne  une  horreur  éternelle  , 

<  Rochers,  Tprrens^  impétueux, 
Précipices  ouverts  aux  amans  malheureux  , 
P  réparez-  moi  plutôt  la  mon  la'olus  ciuelle. 
Orienterai  une  jmj  h  nie  Agréable. 

Quel  changement  i  que  vois- je  I  ô  Dieux! 
Qu  1  fpeâ:  iÇle  éciatanc  fe  orefente  à  mes  yeux  ! 

SCE  NET  Q  U  A  T  R  Ï&M  E. T 

Le  Théâtre  chmge  repre  fente  des  lardms  agréa-» 
bits ,  Venus  y  paraît  fur  un  Throne  de  fleurs  au 
pi: lu  14  des  p/atfir';  .  des  Grâces  ,  des  PJs  &  des 
Uu%  .  &  i\imonr  tjfis  an  fted  duTrOne  oàelie 
i(i  plrrifi. 

VENUS,   A  N  r  T-H  S  E  ,  fuite  de  Venus. 

VENUS. 

GPvaces ,  Amours ,  qui  cherchez  à  me  plaire  , 
Venez  de  toutes  parts  , 
Vôtre  fecyurs  m'clt  neceffaire , 
Charmez  de  ce  mortel  le  cœur  &  les  regards  5 
Chantez  lous  ces  nai  flans  feuillages  > 
Formez  les  pius  tendres  accords  , 
Que  les  oi féaux  par  leurs  ramages  , 
Que  les  Echos  fécondent  vos  efforts. 
Chœurs  d'amours  &  de  Grâces* 
Chantons  fous  ces  aaiiïans  feiiillages  > 


ïo        H  Ê  S  I  O  N  E. 

Tonnons  les  plus  tendres  àecsfcds , 
Que  LêsC^feaux  par  leurs  rajïiaiçes , 
Que  les  Echos  fecba&m  nos  efforts. 

UN  PLAISIR. 
Que  de  fleurs  fur  ces  bords  vont  paraître  1 
Les  regards  de  venus  les  font  direrc  \ 
Sa  beau  é  rend  ces  lieux 
Plus  charmans  que aes  Cuux._ 
Les  Oyre.aux  charmez- par  £h  jhefèîice 
S'alTembieiu  poxiï  lavoir  briftef  en  ce  basa  jpux  » 

.LêsZepuirs  ci  chantez  font  iilence  , 
Tour  rit  >.  tout  reconnoit  la  merc  de  l'Aaiôuiv 

UNE  GRACE. 
A  l'Amour  tout  doit  rendre  les  armes  , 
Paifibles  Cœurs  ,  ced-2  à  Tes  atriums  , 
Venez  tous  cnrvuvirùs  a  11»;  mus 
Ne  craignez  point  le  pouvoir  de  fes  traits  >. 

Ils.  oui  oins  de  charmes  , 
Q_te  vôtre  paix. 
Pourquoi  faïr  quand  ceOieu  fe  pre lente* 

Vôtre  bon  i/ur  c  oit- il  vous  allarmcr> 
l\  dépend  du  piaiiir  d'aimer  \ 
Les  langueurs  ,  les  foûpiis  ,  ton;  ciukav:.e 
Les  tendres  Amans 
Lear  ame  ell  contente 
Dans  les  toann:ns.  '> 
La  froide  fâ^èltc 
D'un  fccur  fams  tcndrelîe 
Nva  poin:  à  prétendre  de  doux  inomeus*. 

VENUS  à  fà  ùme 
C'en  efl  aïVez  :  allez     qu'on  nous  iaihc. 
Les  Pldiji  s  jfs  rttirtnt. 

A,  «l  *5r  4*  aÎ-  *J  *1    •  «1-  *i'  <■£       *t-  •       4*  4"£*  *f  *^  4  ^'  ' 

SCENE  CINQUIEME. 
YfîHUS,    ANCHLS  Ë, 
VENU  S. 

IE  ne  veux  plus  te  cacher  ton  bonheur  , 
i&  Venus  dans.  C£&  foins  re^^i^ù.u^iikeiïÎL^ 


TRAGEDIE.  n 

Elle  oublie  aujourd'huy  fa  fupifiirie  Grandeur  . 
Ce  n'eit  que  comme  Amante  x  6c  non  comme  Décile, 
Qu'elle  vie  ne  d< mander  ton  coeur. 
ANCHbL 

O  Ciel  1 

VENUS. 
Tu  peux  juger  de  toon  amour  extrême  , 
J'nbandc'iin:  pour  t.u  le  ccieft^  fe;cur , 
Eh  !  qui  pounoic  îçuvoir  comme  il  Lut  que  l'on 

Si  ce  n'eit  la  m  ère  d'Amour. 
ANCHISL 
Ile  ta  s  l  pourquoi  mYîhcz-vous  ranr  de  gloire  ? 
Décile,  vous  (çavez  h  je  puis  L'accepter, 

V  L  N  U  S. 
D'un  autre  obier  eu  &arde  la  mémoire  , 
Es  pou:  ajm-r  Venus  cati/ofé  leqjuitxa  \ 

AN  CHISL 
D'une  ardeur  nouvelle. 
Ne  cherchez  point  a,  en'enf;  amer  3 
Venus  voudruic-clie  aimer 
Un  coeur  qui  feroic  infidelle  l 
VENUS.. 

On  peut  être  trieoeftant  pour  Liée  un  plus  beau  choir-. 
(  A  N  C  H  1  S  E. 

V  n'eit  permis  qu'aux.  Dieux  rit  vevxe  fous  vos  Loir  ; 
JVMle  eu-nrs.enchanrez  d'un  li  bel  efcLvage  , 
Kro;:  \i  vie  vo.:s  a* Hier  leur  bonheur  Le  pms  doux  j 
M  i>  pour  vous  rendre  un  dis  ne  hommage 
L  faut  un  coeur  qui  n'n  caime  que  vous. 

Y  E  N  U  S. 

Mon  coeur  s'elr  donc  flatté  d'une  efpeiancc  vaine  ï 
Efcffaien  \  (uivez  raideur qjiiî  vous  entrâmes 
JK;  Lis  mon  bonheur  de  «dus  vo.r , 
Ai  us  je  voua  r-me  crop  pour  vouLoor  vou*  contraind:e; 
Conciliez  iuoii  amour  ,  iftiiof*  z  nu- on  pou\oir  y 
Vaittsie  bit  aimer,  &  ne  le  Lit  point  craindre- 
Vous  vouiez  me  quitte  rivons  contez  chaque  milan:.,. 
A  N  CRISE. 
A  vos  regards  tout  doit  rendre  les  armes». 
Si  je  n'adore  pas  leur  pouvoir  éclatant, 
Jfe  i^iis.  du  »Qk*  au! un  cetur  3,  qui  veut cucconftant* 


12         HE   S  I  O  N   E , 

Doit  craindre  de  voir  tant  de  charmes. 

Anchife  s\n  x# 
.  VENUS  à  L'AMOUR, 
Vole  ,  fuis  cet  Amant  ,  vole  après  lui  mon  fils , 

Puifqu  a  tes  loix  tu  m'as  foumife  ,  m 
Va  feavoir  du  Deftin  quel  efpoir  m'ett  permis , 
Et  retiens  dans  ce^  bois  1* ingrat  qui  me  meprife. 
V  Amour  S  envole* 

^J*     ^  4*  *î*  4*  4*     4*  4*      <a*  *ou  *^ ^ 4  «ju  «d*  »ju 
SCENE  SIXIE'ME. 
VENUS  fml. 

IL  me  méprife  i  ô  vous  ;  qui  tant  de  fois 
futés  les  Témoins  ck  ma  gloire. 
Vous  voyez  un  moi  tel  échaper  à  mes  loix, 
Dieux  pourrez- vous  le  croire? 
Pourrav-  je  le  fouffnr? ...  Non,  courons,  vengeons  nous. 
Je  me  'luis  trop  long-r.ms  contrainte  ï?n  ti  preknee, 
Eclatez  mon  juite  courioux  :„*~e>. 
Q_ui  peu:  retenir  ma  vengeance  ? 
Je  fuis  Déeii  : ,  j'aime  ,  &  mon  cœur  eit  jaloux  l 
Perdons  le  cruel  qui  m'oftenfe, 
Hâtons-nous  de  nous  l'imn  oler  , 
Allons.,,  .que  tais  je  ?  .  . .  où  yeux- je  aller  . 
Je  fuis  D:eîfe  ,  helas  i  en  Luis-  je  moins  teniible  ? 
Ah  !  tou:  cruel  qu'il  eft ,  il  poiiede  mon  coeur  5 
Ndn,quftî  vive,  Se  qu'il  m'aime^elnfii^s  il  eit  poilibk, 
Que  ma  feule  Rivale  éprouve  ma  i  tueur  ; 
Four  rendre  fçn  fupltce  extrême, 
Rendons  ion  cœur  jaloux  ;  .* 
Je  le  feus  trop  bien  par  moi-même. 
Ce  fera  lui  porteries  plus  iunelUs  coups» 


Fin  d/t  feetnd  A  de. 


TRAGEDIE.  13 
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ACTE    T  K  O  I  S  I  E'  M  E. 

Le  Théâtre  reprèfcntç  le  Palais  de 
JLaornedoft. 
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S  C  H  N  ET  TP  R  E  M  1ER  E. 

H  E  S  I  O  N  E  feule. 

OCicl  !  il  me  trahit  î  ô  Ciel  !  effc- il  poflibie  ? 
Qu'ai- je  donc  fait?  helasi  je  l'ai  trop  tôt  aimé, 
Pour  éteindre  les  feux  dont  il  parut  charmi> 
Il  attendoit ,  l'ingrat ,  que  j'y  fufle  fenfible. 

Tu  romps  un  fi  charment  lien, 
Perfide  ,  tu  me  fuis  i  tu  meprife  mes  larmes  l 
Ah  !  ii  Venus  a  plus  de  charmes , 
Venus  a-t-elle  un  cœur  comme  le  mien  ? 
Mon  cœur  long-tcms  charmé?  de  fon  indifférence , 
Polu'  toy  feùl  de  l'amour  a  fenti  la  puirTance , 

Et  mille  objets  ont  enflâmé  le  fien  . . , 
O  DéeiTe  !  ô  Vernis  !  pour  moi  trop  redoutable , 
Et  Toujours  à  mes  yeux  trop  belle  &  trop  aimable , 
Pardonne  à  mes  malheurs  mes  transports  offençans» 
Amante  infortunée  en  perdant  un  volage  , 
De  ma  raifon  &  de  mes  fens 
J'ai  perdu  l'empire  &  l'ufage. 
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SCENE  SECONDE. 

T  E  L  A  M  O  N    ,    H  E  S  l  O  NE. 
T  E  L  A  MON. 

VOus  détournez  vos  regards  inquiets  . . . 
Vous  cherchez  à  fuir  ma  prefence  i 
Ah  î  ne  f uïez  pins  deformnîs 
Qu'un  perfide  qui  vous  ofSmfç* 


14  HESIONE. 

HESIONE. 

Helas  i 

T  E  L  A  M  O  N. 
Vous  vois-ie  enfin  plusfenhble  à  nies  feux  ? 
HESIONE. 

Je  vous  plains. 

T  E  L  A  M  O  N. 
Eft-ce  ainli  que  vous  fiatez  ma  peine  ? 
Vous  me  plaignez  i  ôvèft  me  dire  ,  inhumaine  , 

Que  jcTuis  toujours  ma.hcureux: 
Jufte  Ciel  i  d'un  ingrat  les  mépris  >  i'inconftance 
Ne  peuvent  de  vos  feux  vaincre  la  violence  ? 
Ce  n'eit  plus  un  fecret ,  Venus  Ta  fçû  charmer  -, 
Quand  Venus  le  déclare  ,  en  doutez- vous  encore  ? 
Aieprilez  qui  vous  fuit  ^commencez  d'aimer 
Un  cœur  con liant  qui  vous  adore. 

HESIONE. 
Ah  1  que  mon  cœur  va  payer  chèrement 
Les  premières  douceurs  qu  il  goutoit  en  aimant. 
L'ingrat  que  j*aime,  helasl  vient  d'éteindre  fa  flâme 
Tout  me  parle  en  ces  lieux  de  mon  bonheur  paflé  > 
Sur  ces  arbres  encor  fon  amour  eft  cracé  , 
Tandi  que  de  fon  ame 
Il  eil  pour  jamais  effacé  : 
Paiuble  Bois  ,  &  vous  claires  Fontaines 
Qui  murmurez  dans  ces  Valons  charmans , 
Témoins  de  nos  amours ,  témoins  de  fes  fermens 
Vous  le  ferez  de  mes  cruelles  peines. 
Ah  1  que  mon  cœur  va  payer  chèrement 
Les  premières  douceurs  qu'il  goûtoit  en  aimant  ! 
TELAMOR 
Quoi  !nlofez-vous  punir  fon  ineonftance  ? 
Ah  !  finiriez  pour  moi  vôtre  injufte  rigueur  : 
Servez-  vous  contre  lui  du  fecours  de  l'abfence  , 
Dans  les  Climats  fournis  à  mon  obeïffance 
Venez  couronner  mon  ardeur  s 
Venez  ,  belle  Princeife  , 
Régnez  dans  le  fein  de  la  Grèce , 
Comme  vous  régnez  dans  mon  cœur. 
HESIONE  à  part. 
Il  adore  Venus  î  il  me  fuit  l'infidelle  1 

<-'rté  pour  lui  le  Souverain  des  Dieux. 


TRAGEDIE.  jS 

TELAMON, 

Vous  m'outraçez  encor  ,  cruelle  , 

Votre  amour  éclate  à  mes  yeux  > 

O  Ciel  1  (juel  injufte  partage  ! 

Sa  gloire  égale  mon  tourment  : 
Vous  donnez  vôtre  haine  au  plus  fidcile  amant , 

Et  vôtre  amour  au  plus  volage. 
H  E  S  I  O  N  È. 
Je  m'égare,  je  cède  à  mes  mortels  ennuis, 
Ne  foyez  plus  témoin  de  ma  foibleiîe  extrême  , 

Dans  le  trouble  où  je  fuis , 
Que  ne  puis-jc, grands  Dieux. 'me  cacher  à  moi-même. 

4»  4*  4*  4*  4*       4*  «2**X**!'  •4*4»4«4«4'»4*4»4«4'4»4'  4-4* 

SCENE  TROISIEME. 

TELAMON  feul. 

ELle  me  fuit  !  tout  trompe  mes  defirs  l 
O  Venus  ,  ta  pitié  me  devient  inhumaine  , 
Je  devois  par  tes  foins  trouver  mille  plaifus  , 
Tu  ne  fais  qu'augmenter  ma  peine. 
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SCENE  QUATRIEME. 
"VENUS  ,  TELAMON. 
VENUS. 

VEnus  ne  .ceffe  point  de  protéger  tes  feux  , 
Je  vais  combler  ton  efperance  , 
Je  vais  pour  ton  bonheur  fignaler  ma  pu  i  (Tance. 
Mon  Empire  s  étend  jufqu'aux  bord  ténébreux 
Par  un  enchantement  je  veux  t'aider  à  plaire  ,  5 
Proferpine  avec  moi  fécondera  tes  veux  , 
Des  Trefors  de  Pandore  elle  eft  dépofitaîrc 
Je  ne  fçaurois  fans  elle  achever  ce  miftere  , 
Demeure  dans  ces  lieux  ,  &  vois 
Ce  que  je  vais  tenter  pour  toi. 


i£        H  E  S  I  O  N  E. 
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SCENE    C  I  N  Q  U I  ÉJ  M  E. 

VENUS,    T  A  L  E  M  O  N. 
Chxtirs   £  Ombres  fortunées  &  des  Nymphes  de 
Pj  o  fer  p  trie. 
VENUS. 

TEndres  Amours   Troupe  charmante , 
Obeïlloz  à  mon  commandement  \ 
Venez- venez  répondre  à  mon  attente  , 
Venez  tous  préuder  à  cet  enchante  me  nt. 

Et  vous ,  heureufes  Ombres  , 
Amans  ,  dont  autrefois  l'Amour  combla  les  vœux  , 

Vous  ,  qui  dans  les  Royaumes  (ombres 
Apres  la  mort  encor  brûlez  des  mêmes  feux  , 
ReconnoiiTez  la  voix  qui  vous  appelle, 
Sortez  du  tenebieux  fejour  -, 
Ce  doit  être  pour  vous  une  douceur  nouvelle 

De  fervir  la  Mere  d'Amour. 
Les  Ombres  fortunées  des  <dmtins 
fortent  des  Champs  Elifées. 

Chœurs  d'Ombres  d' Amans  heureux. 
Sortons  du  ténébreux  fejour , 
Ce  doit  être  pour  nous  une  douceur  nouvelle 
De  feryir  la  Mere  d'Amour. 

VENUS, 
Reine  des  {ombres  Bords  ,  ne  me  refufe  pr.s 

Le  fecours  que  j'impiore. 
Verfons  fur  cet  Amant  les  plus  charmans  apas, 
Qu'il  puifle  plaire  aux  yeux  de  l'objet  qu'il  adore  ; 
Reines  des  (ombres  Bords ,  ne  me  refufe  pas 
Le  fecours  que  j'implore. 
Les  Nymbhts  de  i'roferpine  paroi  f[t;nt. 
Chœur  d'Ombres  fortunées  &  de*  N)mthis  de 
Proferpine. 

Venus ,  tout  fef  mmet  aux  charmes  de  tes  yeux  , 
Quellapuiflance  cft  plus  forte  &  plus  grande  î 
L'Empire  de  la  Mer  ,  &  la  Terre  &  les  Cieux  , 
L'Enfer  mêmeobeït,  quand  ta  voix  lui  commande. 
Vne  Ombre  fortunée. 
Jufques  danj  le  fombic  fejour. 

On 
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On  refTent  les  feux  de  l'Amour. 
Son  charmant  flambeau  nous  éclaire  : 
Il  eft  lefeul  qui  peut  nous  plaire. 
Quand  nous  perdons  celui  du  jour. 
V  EN  U  S, 
Aimable  Vainqueur, 
Cher  tiran  d'un  coeur, 
Amour  dont  l'Empire 
Et  le  Martyre 
Sont  pleins  de  douceur, 
Joins  à  mes  charmes 
L'effort  de  tes  armes, 
Hâte  mon  bonheur  : 
Tu  peut ,  quand  tu  veux  , 
Nous  brûler  dans  Fonde  * 
Le  flambeau  du  monde 
Brille  de  tes  feux  i 
Tu  fçais  charmer , 
Tu  fçais  déïarmer 
Le  Dieu  de  la  Guerre  *, 
Le  Dieu  du  Tonnerre 
Se  laide  enflâmer  : 
Dans  les  Enfers , 
Aux  Ci  eux  ,  fur  la  Terre  , 
Tout  porte  tes  fers. 
VENUS  à  TELAMON, 
Le  charme  eft  fait  -,  tu  vas  atttendrir  l'inhumaine  „ 

Mais  les  inftans  font  précieux  j 
Qu'elle  parte  avec  toi  \  qu'elle  quitte  ces  lieux, 
De  cet  enchantement  la  force  fera  vaine  , 

Si  ton  Rival  s'offre  à  Ces  yeux  : 
Tu  parois  interdit . .  .  quoi  l  lorfque  tu  peux  plaire 
Lorfque  tu  peux  jouir  d'un  fort  charmant . .  . 
TELAMON.. 
Helas  !  un  tel  bonheur  doit- il  me  fatisfaire, 
Quand  il  faut  l'obtenir  par  un  enchantement  ? 
Non  ,  mon  amour  pourra  fléchir  l'objet  que  j'aime 
Pour  moi  tout  autre  charme  eft  un  charme  fatal. 
.VENUS. 
Goûte  au  moins  la  douceur  extrême 
De  défefperer  ton  Rival. 

Fin  du  troifiéme  A£îe% 

C 


HE  S  ION  E, 
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ACTE  QUATRIEME. 

Le  Théâtre  reprefente  le  Port  de  Sfgée  dans 
le  fond  y  dJtm  côté  des  Bois  ,  &  de 
l'autre  la  Ville  de  Troye. 

SCENE  PREMIERE. 
A  N  C  H  I  S  E  fenL 

OU s*adL'eflent  mes  pas?  dans  ces  funeftes  lieux, 
Quel  fpec~tacle  Venus  vient  d'offrir  à  mes  yeux! 
J'ai  vu  la  parfide  Hefione 
Jurer  à  mon  Rival  d'éternelles  amours  i 
Qiiefont-il  devenus  ? . .  .o  Dieux  !  par  quels  détours 
Ont-ils  fui"  la  fureur  où  mon  cœur  s'abandonne  ? 
Dans  des  Deferts  affreux,  je  m'égare ,  ie  cours . .  • 

m  Hefione  . . .  en  vain  je  l'appelle'.' 
Elle  aime  mon  Rivai  !  l'ingrate  /  l'infidellej 
Elle  a  pu  me  trahir  Ciel  !  en  ce  même  jour*" 
Où  j'ai  quitté  pour  elle 
La  Mere  de  l'Amour  l 
O  rage  J  ô  defefpoir  !  courons  à  la  vengeance, 
Puniffons  >  immolons  un  Rival  odieux  : 
Que  l'inhumaine  qui  m'offence 
Le  voye  expirer  à  fes  yeux. 

Hefione  ptreit. 

Mais  elle  vient  a  je  tremble  &  mon  couroux  timide 

Cède  à  de  tendres  mouvemens  : 
Jiiftes  Dieux ,  deviez- vous  avec  un  cœur  perfide, 

Lui  donner  des  yeux  fi  charmans  ? 


TRAGEDIE. 

SCENE  SECONDE, 
KKSIONE  ,  AN  CHISL 
ANCHISE. 

MA  prefcnce  vous  trouble ,  ha  !  je  le  vo'iSjCruelk^ 
Vous  cherchez  un  autre  que  moi. 
HESIONE. 
cher  chois  un  Amant  fi  de  lie, 
Et  je  trouve  un  Ingrat  qui  me  manque  de  foi. 

ANC  H  I  S  E. 
Perfide,  pomfuivez  ,  vous  qui  venez  d'éteindre 
Les  plus  aimables  feux  .  . . 
Mais  ,  que  fais-ie  ?  pourquoi  me  plaindre, 
Quand  Venus  à  mon  cceur  p refente  d'autres  noeuds  \ 
HESIONE, 
Porte  lui  donc  tes  vaux. 

Tout  cède  à  fes  apas ,  tout  cède  à  fa  puifTance, 
Mais  long-tems  dans  tes  fers  crois-tu  la  retenir > 
Va  ,  je  lailîe  à  fon  inconstance, 
Ingrat  ,  le  foin  de  te  punir. 

ANCHISE. 
Après  tant  de  fermens  d'une  Amour  éternelle, 

HESIONE. 
Après  tant  de  fermens  de  ne  changer  jamais , 

ANCHISE. 
Vous  brûlez  d'une  ardeur  nouvelle  ! 

HESIONE. 
Tu  renonce ,  Parjure  ,  à  des  noeuds  fi  parfaits  * 

ANCHISE. 
Que  n'eft-  il  vrai  ?  du  moins  que  ne  le  puis-je  feindre  2 
Ah  /  vous  régnez  trop  dans  mon  cœur , 
Je  ne  içaurois  plus  me  contraindre , 
Mon  trouble ,  mes  regards  trahiilent  ma  langueur 

^  Mais  quoi  > . .  .  vous  gai.dez  le  filence  . , . 
Qu'entens-je  . .  .  quel  foùpir  vient  de  vous  échaner** 
HESIONE.  1  - 

Ah  !  laiiTe-moi  ,  Cruel  ,  après  ton  inconfiance, - 
Que  te  fort  il  de  me  tromper  ? 


*o  HESIONE, 

A  N.C  H  I  S  E. 
Moi  vous  tromper  1  he  bien  ;  barbare , 
Ma  mort  va  vous  prouver  ma  foi. 
Il  tire  fon  épée. 

HESIONE  en  l'arrêtant. 
Arrête  ,  helas  l  que  fais  tu  ?  quel  effroi , 
Quelle  foudaine  horreur  de  mon  ame  s'empare  ? 
Pourquoi  veux  tu  mourir  ? . .  .Vivez  plutôt  pour  moi, 
Cher  Prince  :  Quoi  Venus  . . .  quoi  Venus  elle-même 
N'auroit  pè .  .  «  Mais  ,  que  dis- je  >  elle  a  feeu  vous 
charmer , 

Elle  a  trop  de  beautez  ,  elle  eft  DéelTe ,  elle  aime  , 
Que  de  raifons  pour  m'ai] armer/ 
A  N  C  H  I  S  E. 
Ah!  que  n'a-t'elle  encor  quelque  grâce  nouvelle  ? 
Mes  mépris  à  vos^eux  braveroient  fon  couroux  > 
Plu>  j'aurois  à  quitter  pour  vous, 
PI  us  \  ôirc  gloire  feroit  belle  , 
Mais  Talemon  • . . 

H  £  S  I  O  N  E.  ! 
O  Dieux  i  par  quel  eut  iantement 
A-t'iJ  pû  furprendre  un  regard  favorable 
Helas  l  en  ce  moment 
Quel  fouyenir  m'accable  ! 
Mais  ma  raifon  revicnt,&  je  vois  mon  erreur: 
O  Venus  !  jaloufe  Déefle , 
Qu'efperois-tu  par  cette  adrelîe? 
Du  crime  de  mes  yeux  j'ai  défendu  mon  coeur. 
Par  tes  efforts  mon  feu  s'augmente  encore , 
Prince,  c'eft-  vous,  c'eil-  vous  feul  que  j*ddorc> 
Aimons-nous. 

ANC  H  I  S  E. 

Aimons- nous. 
TOUS  DEUX. 
Nos  amours  de  Venus  caufent  la  jaîoufie , 
Rendons  fon  cœu:  encçH"  mille  fois  plus  jaloux  > 

Aimons  nous  ,  aimons -nous , 
Quand  fa  fureur  devroit  nous  arracher  la  vie, 
Mourons  en  des  liens  fi  doux , 
Aimons-nous,  aimons-nous. 
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SCENE  TROISIEME. 
VENUS  i  HE  S  IO  NE,  ANCHISE, 

VENU  S.; 

C'En  eft  trop, la  douceur  fut  toujours  mon  partage. 
Mais  eu  un  feul  moment  l'Amour  change  les 
cœurs , 

Je  ne  reipire  plus  que  la  haine  ,  &  la  rage  -, 
Vous  allez  l'un  &  L'autre  éprouver  mes  Fureurs. 
HE  SI  ONE    &  ANCHISE. 
O  Ciel  î  f tuons  fa  violence. 

VENUS. 

Vaine  pitié  ,  cédez  à  ma  vengeance  : 

A  punir  les  Troyens  juftement  animé  ,  } 

Neptune  alloît  caufer  un  funefte  ravage  , 
D'affreux  de  barde  m  en  s  auraient  détruit  l'ouvrage 

Que  ftiî-même  a  formé  : 

Pour  fauver  ce  que  j'aime 
J'ay  calmé  fa  fureur  ,  j'ay  retenu  fonbras  5 

Mais  c'en  eft  trop  ,  je  veux  moi-même 

L'irriter  contre  des  ingrats. 
Dieu  des  Mers  vir-fofervir  une  haine  fatale , 

Fais  fur  ccs^fSords  régner  l'horreur  \  ^ 

Que  ne  relTens-tu  ma  fureur  , 

Pbus  mieux  tourmenter  ma  Rivale. 

On  entend  le  bruit  d'une  tempête* 
On  repond  à  mes  voeux  .r  ...  Neptune  me  féconde... 
Pentèns  avec  plaifir  ces  affreux  fiflemens*.. 

Les  vents fouleycnt  l'onde... 

La  Terre  frémit...  le  Ciel  gronde... 
Une  foudaine  horreur  confond  les  Elemens. 
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SCENE  QUATRIEME. 

f  EMU  S  ,  M  BPT  UN  E,  BORE'E. 
Troupe  de  Vents,  Troupe  de  Dieux  Marin?. 

N  E  P  T  U  N  E. 

Î'E  viens  à  ta  voix  qui  m'appelle  ,  »  . 
JMU  haine  en  ta  fave.iy:-eut  peine  à  fe  câliner. 


xi.  H  E  S  I  O  N  E. 

Contre  une  ville  criminelle 
Qu'avec  plaiur  je  vais  la  rallumer  V 
Que  tout  ferve  ici  ma  haine  , 
Que  les  flots  innondent  ces  lieux, 
Tirans.des  airs  ,  vents  f mieux  , 
Sortez.,  brifez  .vôtre  chaîne. 

NEPT  U;N  E  ,  Chœur  des  Dieux  Mtrint;  : 

Renverfons  ces  Palais  ,  détruifons  ces  Remparts  : 
Que.le.troubLe  &  l'horreur  régnent  de  touus  parts* 

VENUS  &  NEPTUNE. 

VEN.  ç  Amour  biffe. agir  ma  fureur ., 
N  £  P.  (  Fureur  vient  régner  dans  mon  crcftr, . 
On  nous  méprife,  on  nous  outrage, 
Répandons  dans  ces  lieux  l'horreur, 

NEPTUNE. 

Qu'un  Monftre  furieux  forte  dufein  des  Eaux  , . 
Qu'il  caufeiur  ces  bords  mille  malheurs  nouveaux* 

VENUS  Se  NEPTUNE. 

VEN.  5  Amour  laiffe  agir  ma  fureur , 

HE  P.  *  Fur:ur  viens  régner  dans  mon  cœur, 
On  nous  méprife,  on  nous  outrage  , 
Répandons  ùans  ces  lieux  L'horçeur* 

V£N,)WzmJ  j*k>mûc  L 

ÎNT  E  P.  ).  ~CCULUC  1  ia7  trop  julle  (  - 
NEPTUNE^  Venu*. 

Ce  Monftre  va  fervir  ma  haine  &  ta  t::ndreiîe\ 
Telamcn  feul  peut  vaincre  fa  fui\ur  i 

Si  le  Roy  veut  enfin  que  1er av  .ge-c elle  7 
La  main  de. h  pjincelle. 
Boit  être  le  prix  du  Vainqueur.*. 
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ACTE  CINQUIEME. 

Le  Théâtre  reprefente  une  Campagne  rava- 
gée par  le  Monftre. 
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SCENE  PREMIERE. 

V  E  Nr  U  S  feule. 

M Es  yeux,  n'avez- vous  plus  de  charmes  ? 
Ne  pouvez- vous  fçtvir  le  penchant  de  mon 
cœur  ? 

J'excite  fur  ces  bords  de  mortel  lés  ai  larmes , 

De  Neptune  irrité  j'allume  la  fureur  : 

Helas   dois-  je  caufer  tant  d'éhoi  ,  tant  d 'horreur  ? 

Mes  yeux  ,  faites  briller  vos  charmes  , 
C'eft  ci  vous  de  fervh'  le  penehaiu  de  mon  coeur. 
Que  dis- je  ?  mesapas  font  d'inutiles  Armes 
Pour  combat re  L'ingrat  qui  caufe  ma  langueur  > 
Punirions  le  mépris  qu'il  fait  de  mon  ardeur. 

M. s  y.ux  ,  vous  n'avez  plus  de  charmes  >. 
Jufte  dépit  ,  iervez  les  tranfports  de  mon  cœur, 
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SCENE  SEC  ONDE. 

VENUS,    A  N  C  H  I  S  E, 
A  N  C  H  I  S  E  un  tronçon  d'épée  à  la  mu>in° 

Quoi  /  tout  trompe  mon  cfperance  ! 
Quel  pouvoir  ,  quel  charme fecict 
Kena  le  w*Ji.Titïe  invincible  aux  traits  que  je  lui  lance?: 
lis  tombent  à  (es  pieds  fans  foi  ce  ,  &:  fans  effet  : 
Confus  5  defefperé  ,  )  irrite  fa  furie,, 
H  m'évite,. il  me  fuit',  il  .reipeetc  ma  vie.,.- 
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Cruelle ,  dans  l'état  où  vous  m'avez  réduit , 

La  mort  eft  mon  unique  envie  , 
Et  pour  comble  d'horreur  par  tout  la  mort  me  fuit» 

VENU  S. 
G'eftmoi,  qui  de-  tes  jours  embraile  la  défenfe  , 
C'eft  pour  mieux  fcrvir  ma  vengeance  i 
En  te  laiiîant  périr  j'ai  perdrois  tout  le  fruit. 
Je  veux  que  tesregards  foient  témoins  de  la  gloire  " 
De  ton  Rival  heureux  , 
Il  domptera^  le  Monltre  ,  &  pour  combler  fc$  vœux 
Helionefera  le  prix  de  fa  vidtoirc. 
A  N  C  H  I  S  E. 
Barbare  !  de  quel  coup  m'ofez-vous  menacer/ 

VENUS. 
Ingrat ,  à  quel  excez  ofes-tu  m'qffenfer  ? 

Ah  l  je  rougis  de  ma  foibleile  , 
Crains  que  Venus  ne  vange  fa  tendreffe 
Par  un  fpectacle  encor  plus  cruel  à  tes  yeux. 

A  N  C  H  I  S  E. 
Je  vous  entens  •  ô  Ciel  !  je  vous,  entens  . .  .  barbare,  < 

Quel  tranfport  !  quel  deilcin  affreux  /  ■ 
Mais  ma  mort  préviendra  le  deftin  rigoureux 
Que  vôtre  fureur  me  prépare. 

VENU  S. 
Tu  crains  pour  ma  Rivale  ;  ha  !  mon  jufte  courroux^- 
S'ailume  encor  par  tes  allarmts. 

A  N  C  H  I  S  E. 
Briferez-vous  des  noeuds'li  doux  ? 
D'une  innocente  ardeur  troublerez- vous  les  charmes? 

Ah  i  li  vous  écoutez  ce  courroux  éclatant , 
Ne  punillez  du  moins  qu'un  Amant  déplorable  jj 

Hefione  cil -elle  coupable  , 
Si  j'ai  pour  elle  un  cœur  trop  tendre  Se  trop  confiant? 
Au  nom  du  tendre  Amour  qui  nous  doit  lanaiiîance... . 
V  E  N  U  S. 
Ingrat  exvvain  pour  toi  j'en  reiïens  la  puiflance  , 

h  ANC  HI  SE. 

Epargnez  ce  que  j'aime  &  lailïez-moi  périr  : 

*  VEN  U  S. 

Ton  amour,  tes  foûpns,  tesdifcours,toux  m'outrage  ;  > 
A  N  C  H  1  S  E. 
Giuelle  ,  faices-nous-  rnouric  %  » 
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Achevez  vôtre  ouvrage. 
A  N  C  H  1  SE  VENUS. 
ANCH  )  Je  ne  puis  toucher  vôtre  coeur  : 

V  E  N.  /  Mes  feux  ne  touchent  point  ton  cceur  i 

)  Serez- vous  ,  i  inÇexi.hle  l 

)  Seras-tu  ')toul°uls  f  irïfenfible? 
ANCH.)  Ah  1  que  vôtre  amour  eft  terrible  i 

V  £  N.  *>  L'Amcur  qu'on  outrage  eft  tembie. 

La  haine  a  bien  mo  in  s  de  fureur. 
A  N  C  H  I  S  E. 
Les  Dieux  à  cet  excès  portent-ils  leur  colère  . 
Mais  Le  Roy  vient  ,  que  faut- il  que  j  clperc. 

SCENE  TROISIEME» 
LE    ROY,  ANCHISE. 
LE    R  O  Y. 

ÎE  Remis  comme  vous  d'un  fort  ctpp  rigoureux  ■ 
Prince  >  il  faut  pour  jamais  oublier  HcUonc 
ANCHISE. 
Qu'entends- je  ? 

LE  ROY. 

Neptune  l'Ordonne,. 
Tclamon  eft  vainqueur ,  &  ma  fille  eft  le  prix 
Qu'a  reçu  Ton  courage. 
^  ANCHISE. 
Quelle  fureur  vient  fiufif  mes-efpnts  1 
Dans  le  fang  d'un  Rivai  lavons  un  tel  outrage. 

LE   R.  O  Y# 
Ne  tentez  point  d'inutiles  efforts  : 
Ses  Vaifleaux  font  partis  p  ils  (ont  loin  de  nos  bords*.  • 
Le  Ciel ,  la  Mer ,  pour  lui  tout  devient  ravorabie. 

ANCHISE. 
O  Sort  ,  es-tu  content  ?  fuisrjc  allez  miferable  ? 
Elle  eft  partie  ,  ô  Cic:  !  elle  a  quitté  ces  lieux  ! 

Roy  cruel  ,  Roy  parjure  .... 
Mais  dois-je  m'étonner  quand  tu  trompe  les  Dieux  * 

Que  ru  me  faffe  cette  injure  ? 
Je  ne  la  verrai  plus  j  pour  jamais  fe,  beaux  yeux, 
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Vont  loin  des  miens  éclairer  d'autres  lieux  ' 
Que  vois-  je/,  .quel  pouvoir  dans  les  Enfers  m'entraîne? 

Quelle  mvifible  main  m'enchaîne.'  . .  .> 
Oi  1  r  ^ael  Monftre  1  . .  .  quelle  obfcurité  f  ;  .  . 
V£Jci  ipeclacle  à  mes  yeux  eft  ici  prefenté 

Tremole,  Roy  cruel  ,  tremble  3 
_  _V-^i  farGreêê  contre  toi  s'aifcmble. . . 
O  Ville  infortunée  /  o  malheureux  Remparts  ! 

Les  Dieux  lesreduifent  en  poudre", 
Parmi  ks  feux  des  Grecs  j'entens  gronder  la  foudre  ! 
L  ctioiy  l'horreur,  la  mort  volent  de  toutes  parts  ï 
Au  travers  des  feux  &  des  aunes. 
Je  vois  tes  Palais  faccagez  .' 
:    Quelle  nuit  !.. .  quels  cris  /...  que  des  larmes  £ 
Traître,  ks  Dieux  &  mo1,  nous  fommes  tous  vangez, 
11  tombe  accablé  de  douleur. 
LE  ROY. 
O  Dieu  rmfpircz-votis  ? 

VENUS. 
Radoucirai  hur  haine  i 
Venus  fera  pour  toi,  celle  de  t'ailarmci  : 
Helas  !  de  ce  Héros  ie  fens  toute  la  peine, 
Laiile-moi  dans  ces  lieux  le  loin  de  la  clamer. 

Le  Roy  fort. 
VENU  S. 
Quel  bruit  fe  fait  entendre  ? 
Mercure  vient  ici,que  me  veut-il  apprendre  ? 

SCENE  Q13 1  AT  RIE'MeV 
VENUS,  MERCURE. 
MERCURE. 
>E  Héros  doit  enfin  partager  vôtre  ftame  , 
^>  Par  l'ordre  de  ces  Dieux,  ie  vais  calmer  fon  Ame3- 
Vous  ,  qui  m'avez  fuivi ,  venez,  faites  lui  voir 
De  fapofterité  la  gloire  &  ie  pouvoir  ; 
Prefentez  àfes  yeux  cette  Ville  puiîlante, 
Mai  trèfle  de  tout  l'Univers  ; 
Montrez- lui  Rome  Triomphante 
Et  les  plus  grands  Rois  dans  l«es  fcrs« 


c: 


TRAGEDIE.  tj 

SCENE  DERNIERE. 

VENUS  ,  MERCURE,  ANCHISE, 

Ô*  les  Peuples, 

CHOEUR. 

Triomphons  à  jamais  fur  l'Onde  &  fur  la  Terre , 
Soumettons  >  enchaînons  les  Peuples  &  les  Rois, 
Que  dans  la  Paix  ,  que  dans  la  Guene  , 
Tout  aime ,  tout  fuive  nos  loix. 

UNE  ROMAINE. 
En  vain  conduit  par  la  Victoire, 
Suivi  de  la  Gloire  , 
Vous  mettez  aux  fers 
MillePeuples .divers-, 
-Guerriers  invincibles, 
Guerriers  fi  terribles, 
Il  faut  à  l'Amour 
Céder  à  vôtre  tour» 

Non ,  les  plus  fortes  Armes 
Ne  défendent  pas  du  pouvoir  de  fes  charmes 
Non  ,  il  foûmet  les  cœurs 
Des  plus  fier;  Vainqueurs. 

VENUS.       i  •  . 

Tout  m'affure  en  ce  jour  d'un  bonheur  plein  d 
charmes  , 

Volez  ,  Zephtrs  ,  volez  dans  ma  brillante  Cour, 

Et  vous ,  fuyez  trilles  al  larmes  : 
Que  ne  peut  le  Deft  in  d'accord  avec  l'Amour  ? 

Les  Zephirs  volent  &  enlèvent  Anchife, 
Fin  du  cinquième  &  dernier  Aile. 


